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dès le bas age, et c'est inouï d'entendre quelqu'un
faire la moindre faute contre les règles grammaticales;
et cela, sans avoir de dictionnaire ni de grammaire,
ni quoi que ce soit d'étude, pour lui montrer ce que
naturellement, il a appris sur les genoux de sa mère.
Les langues sauvages en général sont ricbes un mots
et en formes grammaticales. Dans leur structure
complexe, on trouve le, plus grand ordre et la mé-
thode la plus régulière.

De toutes les parties de l'enseignement, l'étude des
langues doit sans doute occuper une des preiières
places. Exprimer.sa pensée et communiquer ses idées,
est toujours le premier besoin qui se fait sentir; c'est
cette connaissance des. langues qui étend et Multiplie
ces relations si utiles et si nécessaires-au bonheur so-
cial, et qui, en fait d'histoire, donne l'aperçu le plus
vrai de tous les peuples. On y remarque la diversité
de génie> de mours et de caractère de chaque peu-
ple. En comparant àinsi Phomme avec l'homme, dans
ses différents rapports, non-seulement on apprend à le
connaître, mais aussi à admirer son caractère. Chez
les peuples civilisés, l'étude des langues se développe
sous un jour très-sensible, à raison 4e.leurs monu-
ments et de lenes rhidt.èi' ai'dhei'les ribus sau-
vages, on est À u-'ces•rédfe. 'e princi-
pal ou plutôt: L'ariqe tmo ti
dans la rechiche id liré.liiiWbire,' cét tans*ontre-
dit la cowtnaissance de leur langue. C'est pour rencon-
trer ce but, tout en croyant faire plaisir à ceux qui
s'appliquent à l'étude des langues sauvages, qu'avec
l'aide de bons amis, nous publions aujourd'hui ce Dic-
tionf aire et cette Grammaire de la langue des Cris.
Avec l'encouragement et l'appui des Evêques du Ca
nada et d'autres personnes, qui ont daigné s'inté-
resser à mon oeuvre, j'ai cru devoir entreprendre un
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